
Pl'CS 808 vin<Yt cinq annees d'activite 
b l'. fttrale, on ne saurait discuter de 1m-

tance de la scenographie de Paul 
rtnovschi dans la reussite de la majo-
e des spectacles auxguels il a coll3:­
·~'. D'ailleurs, la gualite de sa contn­
tion professionnelle etait _remarg?ee d~~ 

premiers decors. Depms lors 1usgu a 
jour, elle s'est imposee par des solu­

ns scenographigues denotant ,un l_ong 
eessus d'elaboration des effets emot10n­
s poursuivis - la sensibilite gui 1~8 

cterise y etant judicieusement fil­
e a travers une pensee competente, 
namigue, d'une gr~nde d_ispm:~.i~ilitc, 
entive notamment a la d1vers1te des 
Iicitations gui lui venaient de la part 
metteurs en scene de taille, tels que 
iu Ciulei, Lucian Pintilie, Dinu Cernes­

Crin Teodorescu, Horea Popescu. 
' gue Bortnovschi r_ealise eH_t eloguent 
nr le mode dont il corn;mt son art 

me un art impligue, interessant danH 
mesure ou il fait valoir des intentiorn, 

'niques, des particularitcs de styl<>, 
s points de vue distincts sur le specta­
. Des le debut, le scenographe a decla­
et a prouve son desir de << ne pas scinder 
,;pcctacle>> par ,;on decor - tout au, ~on­
tire celui-ci devra marquer sa cohes1on, 
structure, son sens et mcttre en lumi­
. Ia modalite choisie par le mctteur 
sc1\ne. 
>areillcment a un autre scenographe 
nnain, Toni Gheorghiu, gui voya~t 
u; l'elaboration scenographique «une m1-
cn scene du lieu ou l'on jone>>1, Paul 
·t novschi ( don t la format ion art i:,;;­
Ie ne peut etre detachec du moment 

<< retheâtralisation >> et de tont ce gu'il 
·ignifie pour l'evo!ution du specta~le 
main contemporam dans Ies annees 
- '60), parlera d' << une mise en s?e~e 
Ia scenographie >> - conception gm fit 

1 'on arriva du decor illustratif, fn\­
nt autrefois, a un decor <<actif». II 
it sans doute, d'une determinante 
' ' s-entendue de la mh,e en scene, acceptee 

me necessaire, maiH aussi - dans unc 
ite correlation - de la proprt> mise cn 
e gue le scenographc attribue a R0ll 

or. La suggestive et memorable pre­
e visuelle du mobilier ct de:,; objets, 

talement suivie d'une dechirante de­
tation de l'espace scenique dam; La 
isaie de Tchekhov (Theâtre << Bulandra>> 

LA SCENOGRAPHIE 
DE PAUL BORTNOVSCHI 

1 !)67-68) COl'l'l'SJlolld a une l'lltcnte C'rl'­
ative parfaite entn•. ]t\ sc(>nogra,phe ct le 
mottcur Pn scene, elle est. l'expression 
d'une optique :,;oliclaire :,;11r le dmmt•. 
Onlinair~•m1•11t, la pens{>e du mettl•ur Pn 
scene est dcciHive ct, stimula trice pour 
ks premi<'-res 1'haudws d 'une matfrialisa­
tion sc{•110gra,phiqm•. 

Parfois, ll's Pxpliea!ions du nwtteur l'rt 
scene ct · le JH'ojet global du spectacle 
donrn•nt lil'll a dt•s t;Holllll'llWnts inhP­
l'l'nts, a une s{>lett ion oJlportunc, eomme 
<·<• fut le eas d11ns D(rnfon de Ca.mii Petn•H('ll 
(TheMrc National, Buearcst, 1974-75) 
Oll (( la mise l'll seene O})l"nt une }H'l'IIlÎere 
l'ondensation du texte ct psquissa une 
Jll'l•micre determi11atio11 (notre souligne­
ment) du cadre possibll', en fixant Jps 
1n·(>misses de la, constru~t(on du speeta~le: 
!'idee du monumental, ev1t1•r Ia reeonst1tu-
1ion du 1 vpc histoire vivante, la JH'l'sence 
d'un arri~re-plan de reverberation soci­
ale>>. C'(>tait, eertes, de suffisants reperes 
pour oricnter l'imagination du scl'nographe 
mais << la solution finale n'apparut qu'aprcs 
de longues reeherches avee Ic mcttcur 
l'Tl scene >> 2

• 

' D'une maniere plus {•YidentP que eer­
tains autres seenogmphes - et dl• ee 
point de vuc egalement il fait davantag~ 
penser Ui Toni Gheorghiu - , ~ortnovsch1 
s'avere en permanenee souc1eux de la 
multitude dC's problcmes de son art, en 
particulier des aspects d'architecturc ct 
d'espace de l'acte \hUtţr~I, d,e !a stru~t,ure 
technique de la v1suahte sc<•mque, d eta-

R')U~(. li!ST. ART, st1~m Tl!Li.\TRE. ~(USIQUE, C[Nt~IA, Tmrn XX, I', 43 -52, BUC.\REST, 198:J 43 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



44 

blir l 'cxpressivit{> pla,;tiq uc dan,; Ies C()ll(li­
tioll:-; spccifique:,; de rc1n·esentation et de 
nsceptivitl~ publique. Ce sont la des pro­
hlerrws fondamentaux auxquels il cherche 
a apporter :-;a propre reponse, sans ccsse 
obserYant Pt ajoutant quelque ehm;e de 
lll'llf, dans urw Jwrspeetivc toujours mitre. 
Et lorsq u'en apparcnce ii n'preml unc 
ide(' S(•rr10g·rnphiquP, c'rst qu'en rralitt\ 
il la verific dam unc nouvclle condition 
du spectacle, il la eonigt', il eterni ou il 
re:,;treint sa Yalabilite et ainsi, maître de 
scs propres cxpfrienccs et conclusiorn;, 
il marque un point de nw qu'il partagc 
sans reservt•s, sans la crainic d'etrc con­
tredit; c'est cc qu'il a, fait a plusicurs 
rPprise:-;, a travers interYicws, article:,; et 
- ne l'oublions pas - sex le~onx de pro­
fesseur, le ternps d'un bon nornbrc d'an­
nees. 

Plus d'unc fois, BortnoYschi s\•st expli­
q ne piu,; ou moins longuPmPnt sm· la 
conccption de :-;es decors (Les f ils du 
soleil de Gorki, Caligttl<i de Camus, Danian 
etc.), ma,is c'cst surtout l'axpect merne 
de ses csqui:-;:,;cx de decor qui tt'moigne <le 
l 'orient~ttion progrp:-;sivc de sa pcnsfr de 
:-;et',110gmpht'. Ses t'squi:-;:,;ps dt>s dt>rnicrs 
dix an:,; fixt•nt :-;ur le papicr Ic fii (•ornluc­
teur des (<ideci:,>> scenogmphiques qui llais­
scnt l'unc de l'autn•, qui se phwcnt l'unc 
a c<>te de l'autre, qui :,;e COlljuguellt ou 8C 
su1wrpm,ellt. Cc solit des idt'•e:,; q ui se 
completent, se corrigellt, s'annihilellt. Des 
images d'cn:-;emble et de dctail se multi­
plient et s'entrecroisent sm· le papil'r, se 
tmn:--forment par mic sorte d'cnch,tînements 
et de smimpressions graphique:,;, :,;e joi­
gnent par dl'S mccords Youlus ou irn-olon­
taires, finalemcnt admis ou repous:-;es. 
P,trcc (J ne, souvent, apr&:,; ce << pen,;er en 
inmgp:,; >> san:,; cessc rcpris, le sccnograplw, 
uue foi:,; qu'il a <lecoupt'' Ies fruits de ses 
rl'flexionF., entreprend de :,;e debanassl'r 
(lPS iclel':-; inutiiPS et dl' ra:,;:,;embler le 
rp:-;te. C'e:--t la un procedL• :--oulignant pa,r 
lui-meme le souei de Bortnovschi d'assu­
rer Pn memc tt>mJJ8 quc la fluidite ex1n·e:-;­
:-;ive du spectacle dans l'espace sceniqm', 
ht possibilite d'un << monta,ge >> Rignificatif 
de ses element,; visuels, en accord avec 
la comp·isition dynamique du jeu de 
8Cene. 

lks solution:-- correspondant au pro­
gramml' (•xplicitc de la << rethe,\tmlisa­
tion >> - camctrrisant le moment des de­
buts du scenographe - mettent en lumi­
ere cettc prcoccupation des ses premiers 
decors. Cependant ellc se la,issc moim 

bien sais1r dan,; celui de L'homme qui 
amene la pluie de R. Nash (Thcâtre Muni­
cipal, 19tJ6-57), la mo<lalite meme du 
spectaclc l'en empechant. Le decor de 
debut de Hortnovschi ( et de son colla­
borateur, .Mircea Bodianu) ne signifie pas 
une acceptation passive, mais une adop­
tion et une << recon:--ideration >> pragmati­
qne de l'illustra,tif: ironiquement, le seeno­
graphe simule de s'approprier un << cliche >> 
de source cinematographique -sourcc cul­
turelle apte a garantir l'interet du grand 
public et sa comprehension pour tont ce 
mon<lP de fl'rmiers, cherifs et vagabonds 
seduisants - , avec, toutefois, l'intention 
de decouvrir des veritcs humaines plus 
profon<les, tmnsgressant le tPxte drama,ti­
que. On appreciait ainsi le caractere sug­
gestif de la materiali:-;ation scenographique, 
l'atmosphere nrc d'un ameublement spe­
cificJuc, la maniere de rcsoudre ht composi­
tion d 'un <lecor selectif en provoquant des 
inutges mentale:-; fixces a priori par une 
CP1tainc source d'information - ici le film. 
Aujourd'hui quc l'on connaît l'oril'nta­
tion ultfrieure du seenographe, on peut 
y relen'r t•n plu:-; son L'vidl'nte preoccupa­
tion de conjuguer lt>s <ictails nmterit>l:-- (fo 
fa~on a suggern un p:,;paee amplenwnt 
ouvert. Bien q u'a cc moment de Hon 
t'volutioll commc scenographe, Ies phtnx 
du decor ne constituent encorc qu'un 
support stMiquc (puisqu'ils solit deter­
mines par ht fact urc du drame et ad(•­
q ua,t s a l'intPrJfft•tatiou), toujoms est-ii 
qu'ctant envisage commc une sortc de 
<< scene wr la scene >>, l'interieur est conc;u 
(lp manien> a fairc ima,girn•r au spectateur 
UllC inter:--ection d'espaees - dcpuis ce 
fragment de la fa~ade cn bois de la maison 
et ju:,;qu'au terrain enYironmwt qui se 
bonw a une bande tout au long de la 
rampe ( figun•e par dl's cactu:-; ou une 
pompe a Pan). C'est unc limitation vou­
lue, qui x'oppose au pa~·sage de vastPs 
ciPndues deYinees au-dela de la maison, 
une limitation qui n'est pas depourvue de 
signification pour comprendre ht :-;ituation 
des personnages. 

Un autre decor, rcmarquablement ,;ug­
gestif, pourvu d'un <lynamisme interieur 
toujours conforme a l'enchaînement des 
t•pisodes drama.tiques, aura t'te realise 
pour Le grand fleuve rassemble ses eanx 
<le Dan Tărchilă (Thc,Hrc pour la jeunesse 
et Ies enfants, 1960-61). On y n•mar­
quait de nouveau le proct'de dt• << noter >> 
Ies lieux du drame par dl'8 details parfoi,; 
pittoresques, a])tes a etre accepte:-; et 
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den•loppes par l'imagination, d'irnliquer 
ces lieux par des silhouettes simples et 
fragiles pouvant etre rapidement chan­
ge(•s. l\Iais, cette fois, la scenographic 
n'est plus seulement une sorte d'in­
dication donnee au speetateur, um' 
synecdoque visuelle, clle s\•ngrenc dans 
I'action des interprete:;;, elle devient un 
<< mccord >> n~velant la continnih' de sens 
de moments eloignes danR Ic temps ou 
hien ellc s'incorpore expressivPment dans 
des metaphores dP mise en RCene. 

Le meme souei de visualisation se 
rctrouvc danR La visite (lp la viPille dame 
de Dilrrenmatt (Braşov, 1962-63), 011 

Ies t'.Mments du decor sont introduits sur 
la scene << a vue >>, mettant en evid(•nce non 
seulement Ia dt'cadence de Ia ville con­
cernee ((hillen) mais au:c;si Ic caractere 
de sarcasme incisif du Rpectacle. A pre­
sent, la mobilitl~ de ees elements n'etait 
piu:;; - comme on I 'a dit - un simple 
<< effet de scene >>, elle ne resolvait pas 
sculement d'une maniere a,ttractive le 
changement des lieux d'action, mais -
ce qui plus est - elle matfrialisait la 
vision du metteur en scene sur la degringo­
lade collective ('ţ la, dissolution morale, Pn 
<< visualisant >> celles-ci par deR accents 
satiriques au moyen d'un bric-a-brac d'ob­
jets abîmes, d'un mobilier vieilli et fati­
gue, d'ou emergeaient, ridicules, des affi­
ches, des enseignes, autant de signes d'une 
vie autrefois stable et prospere. 

Dans Le roi se meurt, d'Eugene Ionesco 
('l'he:ître National, Bucarest, 1965-66), 
l'('Space de jeu etait delimite par des murs 
lezardes, degrades par le temps - des 
mun, sans doute conventionnels, confec­
tionnes sur Ies planches p01rnsiercuses du 
podium afin d'enclore le << jeu >> tragi­
comigue des personnages devant la mort. 
Imposant, un arriere-plan se dressait, 
realise par un grandiose collage d'images, 
C\crasant (par son recul Mrange) l'existence 
concrete mais egalement fictive du roi 
Berenger et de ses dames. Le scenograpbe 
entendait ainsi redimensionner illusoire­
ment la scene et obtenait un arriere-plan 
visuel contrastant, pour Ies moments de 
dialogue existentiel, en memc temps qu' 
<< une sensation d'espacc infini, dit a la 
profm,ion des imageR pbotographiqnes et a 
la liberte dont elles Maicnt organiset>s >> \ 

l\Iais, tont comme le reste du cadre sceno­
grapbique, c'etait un arriere-plan de papicr 
mi\chl', deteriore, perissable, disparais­
sant au final, laissant l'espace de la scene 
vide comme pour suggercr la fin de tout, 

n'importe quelle fin. Dam; ullc a,utre 
piece de Ionesco, le protagoniste va pion­
ger dans des vagues de papier blanc, 
crissant : ce sera encorc urn• visualisation, 
egalemrnt tragi-comiqu(', c•ptte fois de la 
descente dam; Ies abîmes de I 'etre ( V ictim(S 
dn dPvoir au TheMr<> << Bulandm >>, 1968-
69). La, l'eRpare SC'l'a appe](' a inspin•r an 
spectateur Ia platitude et Ia nH'diocril {\ 
dPs caracteres, le gris <•tant re1iandu par­
tout, sous unc lumi1'-re vio!Pntc tl'in(l'l'l'o­
gatoire. 

La relation t'ta,blie en(n\ l 'imagP RC('no­
grnphiquP et l\•xiRtPnce seeniqne des per­
sonnagcs recouvre dans Jps tlfrors de 
BortnovRchi d<>s solutions d'une grandt• 
divn:c;ite visupl]e et stylistique. Dans 1,a 
<'erisaiP par exemple, il reali:;;aiL nne am­
hiarn•p aptP a PngPrulrer l.t transfigura­
t ion affoctive, la 1wrception imhj<>etivP: 
!'aspect du mobilier et des objctR y ('tait 
conditionne par la maniere dont, non 
seulemtmt, on leR n•gardait, mais dont 
on Ies << sentait >>; ils n'avaient pas le 
r6Ie de designer un monde, mais de l'ap­
profondir, de decrire une situation exis­
tentiellP, d'eclaircir une destint'•e. C'Pst 
aussi ce qu'a reussi le decor d'urn• intPnse 
atmosphere psycbigue realise ponr Jfo111'-
11ing becomes Electra de O'Neill (The(i.tre 
National, Iaşi, 1965-66) 011, an•e la 
fa~ade meme de la maison - se detaC'hant 
dans toute << sa materialite historiqnc>, 
dans le style de I 'epogue, sur le calme s('­
rein, vigoureux et eleve des temples grecs >> 

- s'insinuait << par je ne sais quelle patine 
difficilement saisissable, le fremissement 
de giace du caveau >> 4 • Tout au contraire, 
dans Regarde derriere toi avec rage ele 
,J. Osborne (TheMre << Bulandra >>, 1967 -
68), c'etait d'un mii constatateur qu'etait 
traitee l'ambiance: l'espace quotidien, 
imffoquc par un amas d'objets nses mais 
Pncore utiles, dans un desordre Hignifica­
tif, etait surpris dans nnc perspective 
d 'enquete sociale. 

Un lot a part dam la creation du sceno­
graphe est constitue par Res realisations 
dans Ies drameH d'inspiration historique, 
de Iarge souffle . .Ainsi, danR La mol't dP 
nanton de G. Biichner (The:îtrc <<Bnlan­
dr.1», HW6-67), Ies lienx de l'a<'1ion sont 
dispost's en etages, dans nn ra,pport 
.~patial favorabil' an x effot s t'.·motionrwls. 
'l'out <•n haut, clominants et deci:;;ifs, 
itJ)paraissent IPH i18JH'<'lH de la vie publique 
(nw, place, tribunal); en bas, ceux de Ia vie 
domeRt.ique, d'intimitc ou d'isolement -
le tout reprt'.•sentc dans un continuei 45 
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thouv'elrtent de rotation. Pour Dcinton a<l 
Camil Petrescu, Ies images du discours 
scenique sont autrement organisees: par 
une correlation des donnees documentaires 
avec une sorte de <<leitmotiv>> image, 
expression du debat historique et de la 
reflexion philosophique. D'ailleurs le 
champ de significations qu'ouvre ce spec­
tacle en est different. Aussi, Ies moments 
dramatiques y sont autrement represen­
tes : miH en plein ec]airage, decouve1ts 
au spectateur par la m01lification mecani­
que des niveaux de la Hccne associee a, la 
('.hute verticale, sonon>, dt>s panneanx 
metalliques. 

Paul Bortnovschi est du meme avis 
que la majorite (un avis que pourtant 
la pratique n'atteste que rarement) dans 
le sens qu'un scenographe << ne saurait 
plus etre qu'un simple decorateur ou 
illustrateur >>, mais qu'effectivement celui­
ci contribue << a la construction du spec­
tacle >>. Ainsi defini, Ie role du sceno­
graphe acquiert des aspects et des significa­
tions specifiques dans la pensee de Bort­
novschi, architecte de par sa formation, 

profession qu'il continue de pratiquel' 
parmi ses multiples activites. En faisant 
une fois des precisions sur sa maniere 
de travailler au theâtre - avec d'inevita­
bles interferences -, il observait non seule­
ment Ies differences mais aussi Ies ressem­
blances qui existent entre le caractere 
fonctionnel de l'architecture et celui que 
l'on exige de la scenographie. Dans Ies 
deux, îl constate << des organisations d'es­
paces ayant une destination determinee, 
la representation, la reedition interpretee 
de certaines fonctions physiques de la 
vie, la satisfaction de certaines necessites 
de mouvement dans l'espace donne >> 5 • 

0'est la un point de vue - confirme du 
reste par une serie de resultats remar­
quables -dont releve sa permanente preoc­
cupation de realiser une sorte de << dispo­
sitif scenique >> - une solution construc­
tive reorganisant l'espace de la scene 
existante et, consequemment, l'interpre­
tation, les rapports entre a,cteurs et pu­
blic. 

Un exemple sur plusieurs: le mode 
dont îl a corn;m ses decors pour Une 
histoire d'Irkutsk d'.Arbuzov (Oradea, 1960 

~ . . _.·{ 
,t"l'r.7.P."!~.-.,-- .. ! . . 

' ·. 
' 

- - } . _.:_ 
Fig. 1. Esquissc de decor pour The Winter's Tale de Shakespeare 

Bucarcst, 1963- 64) 
(Theâtre Regional, 
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-61) et dont il a expose les objectifs a 
l'occasion d'une interview : << J'assurais 
la continuite de l'action par un dispositif 
d'une simplicite elementaire: d'un plan 
incline 8e detachaient de petits coulisseaux 
qui apportaient des element8 de locali8a­
tion, engendrant ainsi une grande varia­
tion des surfaces de jeu et des sem, >> 6• 

Ooncluant de ce point de vue est ~ussi 
8on << decor explosif >> - tel qu'il l'a appele 
lui-meme - pour The Winter's Tale de 
Shakespeare {Theâtre Regional, Bucarest, 
1963-64), ou un mecanisme scenographi­
que ingenieux, inspire par des conven­
tions theâtrale8 toujours viablm1, avait 
ete (< masque >) 80US l'apparence d'une 
<< armoire >> mobile, rigoureu8ement ornee 
(le scenographe l'appelait << la boîte a mer­
veille8 >) !), qui etalait 8UI' la 8cene ses 
portes-panneaux peintes d'images nai"ves, 
en compartimentant de la 8orte l'espace 
et l'envahissant, selon Ies exigences de 
la representation parfois 8imultanee de 
l'action dramatique. 

Oomme Liviu Ciulei, Paul Bortnov8chi, 
egalement, se preoccupe tres seriem1e­
ment en ce moment d'un dispositif sceni­
que qui permette l'adequation des decors 
a toute une << famille de spectacles >>, de 
meme qu'il pense a un theâtre dispo8ant 
d'un espace variable, regenerable << en 
fonction de chaque spectacle >>. Sans met­
tre en doute Ies pos8ibilites de la scene 
a l'italienne a notre epoque, Bortnovschi 
envisage tout au contraire d'inclure ce 
genre de scene traditionnelle dans un 
theâtre variable, avec des possibilites mul­
tiples et apte a ne pa8 empecher le8 
Jdees scenographique:,; de se preter a 
de nombreuses solutions spatiales en fai-
8ant valoir le proscaenium d'apres des 
recettes qui ne soient pa:,; toujours les 
recettes courantes. En reflechissant de la 
8orte 8ur le type de scene requis, le sceno­
graphe reflechit, par cela meme, a une 
configuration spatiale du spectacle exigee 
par << le niveau plastique que le sceno­
gra phe se propose>>. 

L'espace 8cenographique de La visite 
de la vieille dame se corn;titue dans une 
boîte << italienne >>, se modifiant sous l'mil 
du spectateur par la mobilite des ele­
ments de details qui, pourtant, indiquent 
un etat d'ordre general - c'e8t un espace 
de demonstration, delimite parfoi8 a l'aide 
d'un arriere-plan traite graphiquement 
(tel un commentaire caricatural) et expose 
a un eclairage << brechtien >>, sans inflexions 
emotionnelles. 

Pour Une histoire d'Irkutsk, le decor 
se compose d'un << plan încline>>, d'une 
grande profondeur, << forme d'un cadre 
fixe en zigzag / ... / auquel, tels des coins, 
sont jointes des portiom de podium sur 
lesquelles sont montees des elements de 
cadre qui correspondent a divers moments 
de l'action >> 7 ; c'e8t une complexe con­
struction spatiale, justifiee par la compo­
sition du drame et le de8ir des realisateurn 
d'exprimer aussi de cette maniere << l'evo­
lution ascendante et sinueuse de certain:,; 
personnages >>. Bortnovschi est loin d'igno­
rer l'espace geographique ou se situe 
l 'action, mais il le transfigure dan8 un 
ample espace << de resonance >> (de l'idee 
morale), capable de mettre en relief Ies 
metaphore8 de la mise en 8Cene. Une 
plate-forme recouvre la fosse de l'orche8tre, 
l'espace de jeu en sort augmente et Ies 
acteurs sont ainsi plus pres du public. 

La, modification des conditions de 
realif,ation du spectacle - suite a l'archi­
tecture du theâtre - fut aussi ob­
tenue, au prix d'un effort collectif auquel, 
sans doute, Bortnovschi s'integra, pour 
la piece J e ne siifa pas la Toiir Eiffel 
d'Ecaterina Oproiu (Theâtre << Bulandra >>, 
196;3-66). Le spectacle est realise sur 
une plate-forme posee au milieu du public. 
L'espace physique et celui que proposent 
Ies projections sur ecrans suspendus inter­
ferent, different, sont correlatif8, se con­
tinuent l'un l'autre de maniere suggestive. 
En depit de:,; modalite8 conventionnelles 
pratiquees << a vue >>, en depit du devoile­
ment de la scenotechnique, le spectacle 
se deroule a la fois poetiquement et luci­
dement. Hien que servis aux acteurs, 
par le choix et l'execution, Ies objets et 
les accessoires necessaires entretiennent 
l'humour en meme temp8 que la meta­
phore des actions physiqueR. 

BortnovRchi utilh,e frequemment leR 
contraRtes, indiquant ain:,;i - Rubtilement, 
parfois, avec un maximum d'evidence 
d'autres fois - le Rens dam; lequel doivent 
etre compris les espaceR scenographi-
ques, soit dans leur unite, soit dam, leur 
diversite. Dans certains cas, c'est le con­
traste, largement applicable, entre un 
espace abondamment materialise et celui 
d'une nudite troublante, delimite pourtant 
par des panneaux, des murs tendus de 
papier peint, de hautes draperies. La 
plenitude de formes et couleurs et le 
caractere sensiblement concret de l'espace 
se constituent en rapports saisissables et 
nullement unilateraux avec la vie psychi- 47 
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que deH personnageH, avec leH mouve­
ments << en sous-texte >> de l'image Rcenique. 
LeR discussiorn; 8teriles, Ies vaine8 anxietes 
deH personnageR tchekhovienR ( dans La 
Cerisaie) ont lieu dans une ambiance 
Remblable: dans un interieur ou. le moindre 
element-d'architecture, d'ameublement -
est nanti d'une preHence physique elo­
quente, ou bien dans un << au-dehors >> oit, 
a l'instar de la nature, Re balance tont 
doucement un veritable champ de ble, 
dore 80U8 la lumiere ensoleillee. Souvenirs 
trompeur8, e8poil'8 de~U8 R'eteignent dan8 
une ambiance qui 1,;'impoRe par une pre­
Rence materiellc. Par contre, ainHi qu'on 
le conHtate au dernicr acte du meme 
HpeC"taclc (maiH auRRi en d'autreR miHeH 
en Hcene, ou d'autre8 formule8 de decor) 
l'ec;pace depouille, le vacuum qui croît, 
1,;'a1,;:c;ocient chez Bortnov1,;chi avec le dechi­
rement, la, perte de soi, Ies tresaillements 
d'agonie, avec la fin. Cette piece vide, 
<'es volet:c; qui se ferment l'un apreR l'autre 
et c•.ette lnmiere qui baiRRe graduellement, 
a la fin du Rpectacle La Cerisaie peuvent 
etrc envisages <'omme une << carcasse hallu­
einante )) de grandeR dimensiom;, d'ou Ia 
vie 1,;'e:c;t ecoulee, tel que le Rignalait 
antMieurement le critique Eugen Schileru 
dans la scenographie - avec un aspect 
Ht~·listique different - 1le la piece de Diir­
renmatt. 

Dans l'Orage d'Ostrov1,;ky (The,Hre Na­
tional, Rucarest, 1972 - 7;3 ), le contraste> 
- exploite avec habilete exprc>ssive - e1,;1 
celui d'cntre l'espace largement ouvert 
et celui eloître, deux eRpaC'eS acC"entues 
par la couleur et la lumien•, e:-;paC'es obte­
nuR par le mouvement vNtiC"al d'un Rys­
teme de Hoffites. 

La succession et Ies tranRformations 
cleR espaC"es d'ac1 ion preoccupent conHtam­
ment Paul RortnovsC'hi, comme une at­
trayante performance cle polyvalence et de 
coordinat ion Rignifica1 ive. Il convient de 
rappeler ic-i l 'impoRant diRpoRitif en bois 
et metal rcalise pom La mort de Danton 
et qui - sans empecher la, sortie des 
interpre1es sur le proscaenium - etablit 
l'action 1,;ur deux planR principaux, con­
tinuellement rapportes et relieR par des 
echelles d'a('('('S, Sm toute la dmee du 
1,;pectacle, en meme temps que la rotation 
de la tournante, ce diHpositif se modific 
sclon, non seulement, ce qu'il repre1,;entc, 
mais aussi selon la mollalite de represcnta­
tion. Pour le JJanton de Camil Petrescu, 
la scene et Ra tcchniquc etant autrcR, 
la modification Rpatialc se produit d'apres 

un autrc prindpc, non par un impetueux 
rnouvcment cle rotation, maiH par un 
dynamique cnchaînement de:c; champH Yi­
Ruels, aux horizons d'une ouverture diverse 
par une alternance des plans du jeu dt' 
scene, varie commc dimenRions ct ernpla­
cements, depuis le podium central ct 
avance vers Ies zones peripheriqueR, C'ha­
cun, dans la, representation du dranw, 
acquerant une certaine dcsi ination pr{il'i­
see par la repetition. 

DanH La mort de Danton, les 1ramfor­
mation8 resultent, a la fois, du mouve­
ment a vitesse Yariable de la tournantc -
determine par le rythme du moment scc­
nique - et de la participation des murs 
lateraux mobilcR qui re9oivent de nou­
vclles fonetions parfaitement coherentes, 
as1,;imilee8 dans l'image d'enscmblc. DanR 
la, mi:c;c en Rcene, autrement proportion­
nee, du drame de Camil PetreRcu Rcra 
maintenu le principe de la mohilite avcc 
fonctions similaires des plaqueR metalli­
ques, source cle suggestions vi:c;uclle8 ct 
1,;onores, quc le scenographe reprendra. 
:Mais, c'est au moyen d'une autrc techni­
quc qu'il realisera le caractere CU1'8if de8 
images elaborees, en reussiHsant a expri­
mcr << l'intention d'une implosion-C'xplosion 
du sol sceniquc >> - tel qu'il l'explique 
lui-meme - et, ce faisant, en facilitant. 
au spectateur une emotion d'autre naturi'. 

A part sa Yision Hcenographique pro­
fondemC'nt arehiteetmee, ii faut en(•on• 
remarquer son engouC'mcn1 pour Ies solu­
tions einetiqtws, evidemment adopiePs, 
surtout, dans Ies pi&C'e:- ave<' un grand 
nombrc de tahlC'aux. Pour The ffinter's 
Tale, il imaginait un << decor cxplosif •>; 
pour Jfnurning becomes Electra la fai;ade 
de la mai:c;on se fendait de manien• impres­
Rionnantc afin de devoiler l'intericm·. Dam 
la piece de Vasile AlecRandri, De.~pot- l'odiî, 
le decor etait ehange << a vue •> par ifos 
manipulateurs deguiHeS C'n pay:-ans l't 
soldat.s de l'epoque (The:Hre National, 
Ia::;i, 1966-67). 

Bortnov1,;chi He montre conti111wllPmN1t 
Roucieux cl'etahlir 1111<' relation dynarniqne 
cntre l'eRpace de la scene C'1 J'pspa1·<\ 
8Cenographique, constitue ou Cil 1 rnin d(' 
se <'OnHtitucr, par l'apparition ei la modifi­
cat ion de8 clemcntH de decor, par ]'pnjn\c 
d'ohjcts danR Ic champ viHuel ci, 1·espec·t i­
vement., par Ic retrait des mernps ohjPt s 
de cc champ - subtile et 1,;ignifiante rela­
tion, adequatc au climat souhaiM pour 
Ic Rpectaclc. Ainsi qu'il l'a ecrit une fois, 
cc quc - toujourn plus wuvent danH Ies 
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demiern spectacles - il cherche a obtenir 
c'est << un dispositif materiel prevu avec 
une certaine capacite de combinaison, avec 
des aptitudes engendrant, les espaces >> 8• 

Le dispositif utilise est, tantât, comme 
celui du shakespearien The l\'inter's Tale, 
t,antât comme celui de La mort de Danton, 
d'une ampleur technique toute speciale. 
A l'instar des modalites de Rpectacle 
qu'il etaie, ce dispositif differe par Res 
aspects plastiques. Pour Cal igula (The­
âtre National, Bucarest, 1980-81), le 
scenographe choisit un dispositif << sculptu­
ral >> qui passe a travers une serie de 
metamorphoses visuelles, aboutisf;ant en 
fin de compte a creer une impression de 
claire certitude, une conclusion ferme. 
On a, a la fin, un :,;entiment de progressive 
et, inevit a,h le de.mg1cg,ttion: la dalle que 
l 'on avait, vue au (;Omrnencement, se 
(lecompose et :,;'emiet te !-illl' de:-; trace:,; 
quclque peu bizarre:-1, mais ,.e:,; morcea,ux 
vonL :,;e reLrnuver ven; l'arriere-plan <lans 
un ama:,; informe, l 'espace scenique res­
tant denu<le (c'e'>L <le nouveau l'illu:-;tra­
tion de 1 'espace de la mort) 9• 

S'averant, l'un <le ces :-;cenographes qui 
entendent leur art comme une participa­
tion specifique a l'acLe the,î,tral, Paul 
Bortnovschi le conc;oit comme un dynami­
que proces:-;us de revelation. A vec des 
formes d'une grande variete, He8 decor:-; 
participent constamment au deroulement 
<lramatique (physique ou verbal). Aussi, 
n'eRt-ce pas un pur hasard que lui <leplaise 
- ainsi qu'il l'affirme - l'inherente fixite 
du decor symbolique, le meme du com­
mencement a la fin du spectacle, .·ans 
aucune variation de tonalite, Hans aucune 
auLre implication revelatrice et risquant 
par consequent de demeurer << pleonastique 
et stagnant devant la <lynamique deR 
i<lees de mise en scene >> 10• 

Preferant l 'expression laconique, par­
fois meme elliptique, metaphorique aussi 
<lanR certains cas, Bortnovschi conc;oit 
se,; decors en les centrant sur le develop­
pement emotionnel de l'action dramatique, 
pour lequel il cherche de · equivalents 
spatiaux, dynamiques, plastiques. Il ex­
piare en profondeur le personnage, obRer­
vant avec attention jusqu'a la << fluidite 
meme de seR intrm;pect ions >>. Son chemin 
createur l'a amene peu a peu a un con­
cept d'utilite propre, auquel il se refere 

/iO souve-i:tt et qu'il explique depuis plu-
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Fi g. 4. Esqu isse de decor pour Caligula de A. Camus 
(Theâlrc Nalional. Bucarcst, 1980- 8 1) 

Rieurs anneef\ : il s'agit <le la RCenographie 
cl'etat psychique, emotionnel n_ D'ailleurs, 
le: premif\Res de ce concept peuvent etre 
<lepisteef\ de8 lei:; premien; tempR du :ceno­
gr:tphe, par exemple dam sa conviction 
que (< Ies impreSRÎOilf\ genernles >) sont <leter­
minantes pour l'expressivite scenographi­
que (1962). Ou bien, dans certaines re­
marques - publiees il y a longtemps -
consignant << la note de desolation >> greffee 
sur << la caracteri,;ation arn;Ri preci. e que 
possible <lu milieu>> ( Les fils dit soleil ), 
<< le fremissement de giace du cave:tu >> 
(Moitrning beco1nes Electra), <<la pro­
gresRive incertitude >> ( l'ictimes du de­
voir) ; ce sont autant d'etats pRychiques 
que Bortnovschi transmet au public. Et 
meme ReR projection:-; non-figuratives, u t ili­
seef\ dans J e ne s1tis pas lei Toitr Eiffel -
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spectacle deja cite ici-ml'>me - poursui­
vaient tout d'abord a << creer des ctats 
emotionnels et de Ies amplifier >>. Prati­
quement, explique-t-il, ce genre de sceno­
graphie est une materialisation visuelle 
de ses etat:,; subjectifs au contact de 
l'univer8 dramatique de la piece et 
(le la, vision scenique rapportee a celui-la 
(le-; etats des personnages n'etant paR 
(ltlcisifs). C'est l'expre8Rion plastique des 
l~tats Rubjectifs, orgamses dans une 
conception dynamique - avec leurs modi­
fications, interference8, nuances -, mais 
d'entrc lesquels ressort avec eviuence une 
impulsion emotionnelle principale, une to­
nalite decisive. Par exemple, a son aviR, 
il y a deux piece:,; de Uogol, Le Revizor 
et Jlymenee, qui eveillent << des ctats dif­
ferents >>: dans la premiere, c'est un senti­
ment tragique qui domine, alorR que la 
dcuxieme vouR Rurprend par << l'immense 
sottise >> du monde qu'elle met en scene. 
Ou bien, le decor du Roi se meurt d'Eugene 
Ionesco doit vous tnmsmettrc la<< sensation 
de l'espace infini >>, cependant que celui 
du drame d'Albee, Qni est-ce qni ci peur 
,fr l'iryinict ll'oolft, vou:,; communique 
une << sensation d'etuve >>. De ce point 
(le vue, le diRpo.,;itif elabore pour Danton 
sera << apte a creer un etat general du 
spectacle et de8 etats localises >> 12• 

Cette scenographie prouve ses nom­
hreusc:-; poR,;ibilite,; et :mlutions et la 
conception rigoureu,;ement spatiale reste 
(h~terminante pour obtenir << des structu­
rn, d'(~tats, des systemes d'etats >> 13• Le 
monumental decor de La mort de Danton, 
(l'nnc eonstruetion auf\si complexe, :,;i fonc­
tionnel dam, tous Res composants et 
possihles manipulations, constituait un 
conglomerat scenique d'images evocatriceR 
ct de ,;ugge:-;tions affectives. Cettc plate­
forme trapezoi:dale, inclinee et roulant 
:-;ur une 1 ourmrnte, di,;po,;itif de bois ct 
de plaques en metal briliant ( celleR-ci 
tombant perpenuiculairement en Rugge­
ra nt une guillotine), a plusieurn niveaux 
(le jcu, e-.;t une cxperienee scţnographique 
qui, non ,;eulemcnt, reussit a, articuler 
Ies lieux de l'aetion, mais au,;si constitue 
un wpport pmu le developperrwnt en 
SU('.('cssion ou Cil simultarn~ite (}ps etatR 
psychiqucs. Se:-; prcoecupations d'un deeor 

rl'etat, Bortnov8chi les explicite pour la 
premiere foi8 a l'occafiion de l'autre drame 
evoquant la figure du revolutionnaire 
fran9ai,;, en l'espece le Danton de Camil 
Petrescu. Concevant pour celui-ci son 
decor autrement que pour la piece prece­
dente ou il nous mettait devant un << decor 
explosif >>, ici on peut facilement se rendre 
compte maintenant du ehemin suivi, ame­
nant cette :-;cenographie realiRee dan,; des 
conditiom remarquables et ju:-;tifiant << l'in­
iention d'une implosion-explo:-;ion par le 
soulignement de,; profondeurs du pla­
ieau, par des alteinanccs avec deR eRpace:-; 
reduit:-;, par ueR pul:-;ations sur la verti­
cale>> 14 • BortnovRchi meuite :-;m· la << valeur 
de l'espace en tant qu'elernent actif pour 
dciennincr l'etat >>, sur leR zones ue la, 
scene ayant unc dcstination diRtincte 
uan:-; le meRsage a communiquer au ,;pecta­
teur ; il utilise Ies mc'•nies maieriaux et 
charge de << signification:-; dramat iques Ies 
ehangements de decor>> 15• 

La scenographie ue Hmtnovschi n'est 
pa:-; facile a definir et, d'ailleurs, il a lui­
meme honeur ue:-; definitions et davan­
tage encore ue ces etiquette:,; vite aposee:-; 
qui ne font qu'eluder le caractere com­
plexe du travail d'un scenographe, << Ies 
multiples regiRtres >> d'un art plastique 
du theiltre se caracterisant du premier 
au dernier par une necessaire interdepen­
dance. 

Pourtant, a defaut de pouvoir qualifier 
sa scenographie au point de vue du Rtyle, 
on peut en echange la comprendre plus 
fa,cilement et surtout plu:,; exactement 
dans Res modaliteR et procedeR Rpecifiques 
,;i l'on envisage l'experience d'architecte 
uu scenographe et meme cette autre 
experience - pluR breve - consumee dans 
le cinema. De fait, lornque Bortnovschi 
con9oit RCS decors, il pense a deR (< organi­
RationR d'espaceR >> et a un certain << mon-
tage >> significatif des imageR sceniqneR. 
Et, le faiRant, ce n'est guere pour realiRer 
des transfertR - de l'architecture ou du 
cinema -, d'ailleurn impoRRible:-; et inuti-
les a realiser, maiR juRtement pour preciser 
a travers la structure mobile deR signes 
vi,;uels elabores ainRi que par leur raison 
d'ctre le caractere specifique de l 'expres­
sivite spatio-temporelle de l'ade theâtral. 51 
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